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afin de s'élargir, et ce fut ainsi que,

perdus dans les ténèbres d'une nuit som-
bre, les malheureux naufrap^és de La
Macrée vinrent donner contre les rochers

qui bordent le bout d'en bas de l'île Saint-

Barnabe, du côté sud, et firent un second
naufrage. Le navire, après quelques chocs

contre les rochers dont il franchissait les

aspérités, soulevé par la vague, se mit à
faire eau de toutes parts et finit bientôt

par s'arrêter en sombrant dans une petite

anse de rîle,qui a toujours conservé depuis
le nom d'Anse-au-S'nau.

Les infortunés marins ne savaient guère
où ils étaient ; mais la marée, en baissant,

vint enfin à laisser le petit bâtiment
presqu'à sec ; alors on se dirigea vers la

terre de l'île, où de courtes explorations,

faites dans les ténèbres, firent croire qu'on
était sur une île du large sans habitations,

peut-être l'île du Bic. Il fallut se résigner

à attendre le jour, alors que plusieurs

déjà tombaient de fatigue, d'inquiétude,

de misère et de froid, pour ne jamais plus
se relever.

Aux premières lueurs dujour, l'ermite,

en sortant de son logis, aperçut vers l'est

la voilure déchirée et ballant au vent
ainsi que la coque échouée du petit navire;

voyant en cela l'indice certain d'un mal-
heur, le pieux solitaire se dirigea en toute

hâte vers le lieu du sinistre II trouva


